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Juan ; les 19, 22, 24, Noirellc Femme ; le 20,
M«rie Mlhdeleine ; le 21, Mafre Andrea; le 23,
Carmleln le 25, Der G'wissenswsri.

-L'affiiire île lia succession de Bralîîns nl'est

pas encore terminée.
La Sicié les a mis de la musille de notre ville

est bien devenue Propriétaire de la bibliothèque
dli maitre, de ses iiiaiiiiscrits et sa collection

d'autographes, mîîais les 500,000 francs qu'il :t

laissés sont réclamiiés par la Soriiéé des ami de

li miusiqul'e, par lt Socidt l : is:, lde. a-Iiiii-

bourg, et la Société Czerny qui, toutes les trois

sont iiientionnéèes lîdans les différents testaments

laissés par Brahms il est vrai, mais nion signés.
Les réclamations ne se bornent Pas it ces trois

scciétés : Vingt-deux autres Personnes, parents

plus oi moins dIegés, mnacent d'attaquer li

validité des testaments existants.

---M. Wild, le directeur ilui Théâtre Josef-

stad, donne depuis quelquîîe temps des repré-

sentations lyriques dominicales qlui réussissent

udiiralleimiiet.
Le public des faubourgs se montre heureux

de pouvoir écouter des opéras à boin compte et

s'empresse île venir applaudir des débutants

qui lie manquent point de mérite dans le' Troui-

rire on.daiis li Dame Blanche

-Les artistes de notre Conservatoire ont

joué récemment pour la première fois l'oratorio

&ute Liidmile, d'Antoine Dvorak, écrit ei

1886 pour le festival musical de Leeds. De

nombreuses coupures ont dû être faites pour

que l'ouvrage ne dure Pas plus de quatre heures,

Sainte Lilumie a remporté nlt succès d'estime

auquel li présence de l'auteur n'est point étran-

gere.

- -L'Opéra impérial vient île jouer avec suc-
cès Eitgéne Oiîqine, de 'Tschaikowsly. Ou

Prépare actuelleimieit les représentations' de
Djamilcil, île Bizet et du.Démon, de RuLbinstein

La Bohéni, de Leoncavallo, ne serait mise à lt

sc.ène qu'en avril 1808.

MILAN.-Milai, ville de 400,000 âmes pré-
sente cil ce momllent unîe Particularité .bien
curieuse.

'Tndis que le Lirico joue l'a Bolime lii comii-

positeur Leoncavallo, lu Ial Vemcate donne La
llohéme di maëstro Puccinîi et le Filodramiatico
offe ai public tins traduction le la pièce de

MiUirger appelée à devenir populaire.
Les iîânîes lu brave îoLte romantique îloi-

vent tressaillir d'aise, mais n'empêche que troie
Bob dme pour Lule seule ville, Iêmne italienne,
c'est uit peu beaucoup I

BRUXELLES. -- Thléâtre Rloyal de lit Mon-
nlaie. -Les M,îaitres îliiîfîîs, de Wagier. - Le
succès a répondu entièremnent it ce qu'on pou-

vait attendre île lit reprise d'une pitreille euvre.
C'est cin 1885, le 7 mars, que les illnîtres

chanteus ont fait leur début ait théâtre de la
Moniniaie, sous la direction de MM. Stuiiion et
Calabresi.

Il y avait lue salle superbe à cette reprise,
îles doubles et même des triples rappels, un
succès considérable qui récompense justement
les efforts îLe l'administration île la Moniaie.

- -Les Nouveautés repreninent des vieilleries.
L'ex-Alcazar se ressouvint de ces Prinies succès
et ressuscite le Caîîd trois becs. Le livret, i
yrii dire, a lit patte d'cije Par contre, ha tarti-

tion est restée jeune d'une jeunesse allègre,

spirituelle, faisant lia parodie moqueuse, commlie,

d'ailleurs, lit ilupart. les opérettes de la même
époque et de l'opéra dit comique quni l'est sou-
vent si peu.

NEW-YOR K Le 14 dcmbre, le -

delssohin Hiall était encombre
du îb foule sympathique des amateurs veits

pour entendre le grand orgtniste français, M.

Le prograume débitait par unle 'loccata de
Bach et (Inle fugue. Il s'est coiiiiiiué Par une

heureuse sélection du "I Paradis " de Dubois, ou

M. A Guîiilmiîanit a fait voir tontes les ressources
de soni grand talent. Les auditeurs ont surtout
applaudi le iaître dans quelques-unes de ses
iOuvres, notamment la àe sonate en ici et dans
une improvisation sur int sujet donné plar M.
Saimuel P. Warren.

Le 28 décembre un autre concert nion moins
remarquable réunissait les admirateurs di grand

organiste français.

-Le 20 décembre au soir, devant un auditoire

fort peu nombreux mais bien enthousiaste, ai
Métropolitan, M. Ysaye s'est de nouveau fait
entendre. Il a joué u coiiierto le Vieux-Temps,
et une fantaisie sur "l Faust."

Les autres artistes du programme étaient Miss
Rachel Hoffmnai, pianiste et Mde Jacoby, con-
tralto, fort applaudie dans l'Aria di Sainson île
St- Saëns.

-Le 2 décembre M. et Mde Henîsclhel ont
donné un récital au Chickering Hall, récital
auquel mn publie nombreux s'était donné
rendez-vous. Le programme a débuté par
Cimarosa et a permis d'apprécier les divers
genres, de Liszt à Braluns. Les deux artistes
ont été claleureusementt applaudis et Madame
Henscliel a du chanter plusieurs fois en rappel.

Le 6 décembre M. et Mde leinscliel se sont
fait entendre île nouveau en matinée, dans uin
programme de musique ancienne oit figurent les.
noms île Pergolzge, Ciniarosa, Jumelli, Meulil,
Gliickt et Grétry.

-Le dimanche 12 au soir, le concert populaire
du Mfétropolitaii louse avait attiré une, foule
considérable. An prograniiiie, Mie Blaiitvelt
et les sours Sutro, MM. Plançon et Ysaye.

Les honneurs île la soirée ont appartenu i
Ysaye, qui dans le concerto de Meidelssohii a
donné la mesure île sonî grand talent. Grand
également a été son succès dans '.Rondo Capri-
cioso " de Saint-Saëns et de "I Zigeunerweize
de Sarasate.,

M. Plançon a été fort apprécié dans le solo de
la "' Création " de Haydi.

Les soeurs Sutro ont récolté leur part des
applaudissements, ainsi que Milde Blairelt.

Aiton Seidl conduisait l'orchlestre.

HOLYHOKE.-Connne ilyavait tout lieu
de s'y attendre les deux concerts donnés par
l'éminent organitte français, Alexandre Guil-
tant ont obtenu uint inmnense succès.

Les memîîbres du Club Guilhnant, que nous ie
saurions trop remercier d'avoir si largement
contribué à nous procurer le plaisir d'entendr'
le grand artiste, étaient groulfés à la gauche de
M. Guimant, sur l'estrade de l'orgue, et lui Oin

offert une magnifique corbeille de fleurs, qu'il
regrette, selon ses propres paroles, de ne pouvoir

emporter en France avec lui.

Lorsque M. Guilnant est entré dans l'église,

les douze cents personnes qui y étaient asscm-

blées se sont levées et ont agité leurs mouchoirs

Pour lui souhaiter la bienvenue, à laquelle il a

répondu cin saluant gracieuseimeint à droite et à

gauche.
Jamais peut-êtie le grand artiste n'avait joué

d'ie nianière aussi brillante.

Voici du reste le prograinnniie du concert du

10 décembre :
Piton iunin.-Toccata et Fugue, J. . Bach

a. [n Paradisuiim, 'lh. Dubois ; b. Fugue, D.

Buxtehude ; a. Adagio (de la 2èòme Symphonie),
Cli. I. Widor ; b. Musette (arrangée par Guil-

mant), A. Chauvet ; 5òie Sonate, Alex. Guil-

mant ; . Allegro Appassionato ; II. Adagio ;

UI. Scherzo ; IV. Recitativo ; V. Choral et

Fugue ; Cantabile in B Minor (op. 41),Clemîent

Loret ; a. Sicilienne, J. Leiniens ; b. Pastorale,
J. Lt uiniens ; (ouvres posthumes) Improvisa-

tion sur un thème donné ; Marclie Pontificale,

F. de la Tombelle.
Quant au génie . d'improvisation du grand

artiste, il lui il acquis une réputation universelle,
et chacun a pu s'en convaincre Par les multiples

variations qu'il a exécutées sur les deux thèmes

qui lui ont été donnés par M. Hfaimmnoiid.

U'est un succès de plus à enrégistrer pour M.

Guilnant et pour la France "artistique.

MANCHESTER. -Le concert du dima-
cle, 2 décembre, organisé par M. Alfred

Désilets, IL été u des plus beaux que nous

ayons eti depuis longtemps en cette ville. La

salle d'opéra était très bien remplie, chose qui

ne s'est encore jamais vu cil cette ville a un
concert canadien. Un chour, composé d'une

cinquantaine de nos meilleurs amateurs, a

chanté avec beaucoup de succès, quatre inor-
ceaux des plus difficiles.- Notre éminent com-

patriote, M. Alfred Desève, n'a pas désappointé
ceux qui s'étaient spécialeiént rendus pour
l'entendre. Comme toujours il s'est montré
artiste. Enfin, ce concert fait le plus grand
honneur au nom Canadien et surtout à M.
Désilets et aux quelques amis qui l'ont aidé.

CINCINNATI.-La North American S:en-
ger Bond, coinprenant toutes les sociétés alle.
mandes des Etats-Unis, célèbrent ci 1800 son
ciiquantième anniversaire i Cincinnati. M.
Fred H. Ahins, de cette ville, a offert un prix
de 81,000 pour la meilleure composition qui
sera chantée au concert d'ouverture des fûtes
par les chanteurs réunis.

La composition doit être mêlée de choeurs
et.d'orchestre avec soli. Elle doit avoir pour
caractère la glorification des beaux arts ci
général, et plus particulièrement de la musique.
Le texte devra être écrit en anglais ot en alle-
nand. Le concours sera anoînyme et se termi-

nera le 1er août 1898.
Pourqjuoi nos inusiciens Canadciens ne prenî-

draienît-ils pas part à ce concours ?-N. D. R.

-Il existe une ville dIs le mondcle ou l'on se
plaiiit du inanque de professeurs de pianos
c'est Shiaiglaï en Chine. On y trouve seule-
ment deux heureux niortels, possédant les qua-
lités voulues, et qui sont en train de faire une
une fortune colossale.

Avis aux intées§és Cri quête d'élèves.


